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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Des délits et des peines, Cesare Beccaria (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


DES DÉLITS ET DES PEINES, Cesare Beccaria (Fiche de lecture)



D’abord publié anonymement en l’été 1764 à Livourne, Des délits et des peines (Dei delitti e delle pene) est le fait du jeune marquis de vingt-six ans qui, membre du cercle philosophique milanais Il Caffè, s’était auparavant consacré à des écrits d’économie politique. Paru en pleine actualité judiciaire française (l’affaire Calas en 1762 et celle du chevalier de la Barre en 1765), son traité, qui devait lui valoir la création d’une chaire universitaire, participe du vaste mouvement de refonte de la pensée pénale que connaît l’Europe des Lumières indignée par la violence et l’arbitraire des pratiques et procédures de l’Ancien Régime. Sur l’objectif d’humaniser et de séculariser le droit de punir, cet opuscule s’oppose à la tradition du jus romanum et du droit canonique qui alimentaient le droit positif de l’époque, et conjugue les influences de Montesquieu (légalité des peines), de l’égalitarisme de Rousseau, de l’empirisme de Hume et de l’utilitarisme d’Helvétius.


• Pour des peines humaines et socialement utiles

De facture minimaliste, ce livre de moins de deux cents pages contient un Avis au lecteur et une introduction pour ensuite se diviser, selon les éditions, en 42 ou 47 paragraphes qui mêlent, sans qu’il soit véritablement possible d’en dégager une progression organisée, la question des délits et des peines à des réflexions générales, des points de procédures et des considérations concernant la philosophie juridique.

Fondant le droit de punir sur un contrat social fixé par des lois que les peines garantiront (paragr. 1), Beccaria définit la nature et la mesure de ces dernières en fonction de leur utilité sociale (paragr. 2) : seul « le dommage causé à la société » inspirera la classification des délits (paragr. 8 et 24). Ainsi soumise à la Raison, la pénalité s’extrait autant des catégories du religieux et de la morale que des privilèges du pouvoir souverain, pour n’exprimer que l’étendue exacte et les limites précises de la liberté de chacun. Aussi le principe de légalité des peines s’impose-t-il, avec des lois claires et écrites par le législateur (paragr. 3 et 5), en évitant alors au juge, tenu, non pas de les interpréter, mais de les appliquer (paragr. 4) selon la règle de « proportionnalité entre les délits et les peines » (paragr. 7 et 23), d’en suivre seulement et obscurément « l’esprit ». Ces conditions assurent de rendre des peines publiques, modérées, certaines et promptes (paragr. 27 et 47), mais aussi égales pour tous (paragr. 20 et 41). Les travaux à perpétuité sont préférés à la peine de mort que Beccaria condamne au nom de son inutilité sociale, de la nullité de sa menace et de sa pratique effective sur les desseins criminels (paragr. 28).

À ce noyau dur s’ajoute toute une série de paragraphes qui viennent compléter ou élargir les thèses précédentes : ainsi peut-on citer, entre autres, les analyses critiques de la notion d’honneur (paragr. 9), de la pratique des duels (paragr. 10) et de celle de la torture (paragr. 16), de l’encouragement à la trahison (paragr. 36) et de la coutume de la dénonciation (paragr. 15) ; ou, au niveau des modalités mêmes d’exercice de la justice, les développements sur la durée des procès (paragr. 30), sur les délits difficiles à prouver (paragr. 31), sur la place des témoignages (paragr. 13), sur le problème des tentatives et de la prévention (paragr. 41), de la complicité et de la promesse d’impunité (paragr. 37)... Par ailleurs, Beccaria émaille son texte de prises de position sur des sujets connexes : il voit dans l’éducation et la connaissance les moyens les plus sûrs de lutte contre le crime (paragr. 42 et 45), estime non nécessaire le recours à la grâce (paragr. 46) et plaide, au nom de la distinction à faire entre péché et délit, pour une décriminalisation de l’homosexualité, de l’adultère et du suicide (paragr. 32).



• Une contribution opportune à la réflexion politique et pénale

À l’évaluation, Des délits et des peines s’impose moins, malgré son audace à ternir « l’éclat des supplices », pour sa critique sévère, mais à l’époque déjà entamée, de la procédure inquisitoire – qui, rappelons-le, ordonnait la preuve sur l’aveu – que pour s’être fait, dans une formule concentrée, l’écho fédérateur d’attentes réformatrices qui s’exprimaient, au gré des événements, dans toute l’Europe, sans pouvoir présenter les règles universelles d’un projet pénal fondé en raison et en humanité. Le fameux paragraphe sur l’abolition de la peine de mort ne saurait être désolidarisé d’une lecture pénale du politique sans masquer l’intention de l’auteur d’asseoir sur l’assurance garantie de la justesse des lois, les conditions de possibilité d’un ordre social réellement démocratique : la privation durable de liberté pour celui qui, par son crime, manque à ses devoirs suffit à produire la sûreté de l’ensemble.

Très vite traduit en plusieurs langues, l’ouvrage devint un classique de la pensée juridique connaissant un succès international monumental (allant jusqu’à inspirer un projet de loi à Thomas Jefferson) et particulièrement durable en France où Morellet en donna une première version fort libre en 1766. Salué par Voltaire qui en fit un Commentaire, et admiré à l’unanimité par les Encyclopédistes, il fut aussitôt discuté dans les différents parlements où les conservateurs (Muyart de Vouglans, Linguet, Séguier) condamnèrent ses conceptions et leur mise en œuvre. L’influence du traité, édité cent seize fois entre 1764 et 1981, ne cessa malgré tout de grandir et la pensée de son auteur de se dessiner à l’arrière-plan des débats sur la peine de mort ou de ceux sur la réforme du Code pénal.



Éric LETONTURIER
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